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SUPPLEMENT
u Mardi .ag

E xrlAt de la lettre écrite au Marquis
de Cafiries, Minifre & Secrétaire d'État
au département de la Afarine, 'par, le feur
de la Peroufe , Capitaine de Yfaifeau,
commandant une Divfion du Roi; à bord
du Sceptre , dans le détroit dHudfon, le
6 Septembre 1782.

V 0 U s avez eté informé de'mon départ
du cap François le 3 1 Mai, avec le Vaif-
<eau le Sceptre, ' de 74 canons , & les
Frégates l'Aftrée & l'Engageante, de 36,
commiuandées par le Chevalier de Langle
& le fleur de la Jaille , Lieutenans de
Vaiffeau, pour l'expédition dans la baye
d'Hudfon. J'avois embarqué à Saint-
Doningue 25 o homnies d'Armagnat &
d'Auxerrois, & +o hommes d'Artillerie,
2 mortiers de 8 pouces, 300 bonibes &
4 canons. Ce détachement étoit aux ordres,
du fleur de lRoflaing, Major du régiment
d'A rmagnac. Le fenir le Certain, Capitaine
d'Artilierie au fervice- des Coldnies, étoit
chargé de ce qui étoit relatif à cette parrie;
le fleur de Monneron, Capitaine du Corps-
royal du Génie, devoit diriger les opéra-
tions des fiéges,; & le fieur de, Manfuy,
Capinaine-ingénieur des Golonies,:lever les'
plans des côtes & des bayes que nous,
allions parcourir. »

« Il n'en rien arrivé de remarquable dans
ina navigation jufiqu'au 17 Juillet, où j'eus
connoifflnce à minuit de l'île de la Réfo-
fution. J'eus à peine fait 2o lieues dans le
détroit d'Hudfon, que les ob'lacles de toutq
genre Ce multiplièrent - mes Vaiffeaux refI-
terent pris plufieurs' jors dans les glaces;
les Matelots alloient à pied fec d'un Vaif-
feau à l'autre ; les Frégates l'AfIrée &
l'Engageante fou frirent inffiiinent & en-
donîmagèrent leur avant affez confidéra-
bletient, pour me donner les plus vives
inquiétudes; le Jceptr¢ fut aufli très-près
de perdre fon gouvernail. Tout étoit nou-
*eau pour noum dans cette navigation ce
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tiui m'avoit fait négliger de prendre des
a:ncre à glace , qui m'auroient été de la

-plus érantle utlité : enfin , le 3 0 Juillet ,
f'eus la vue du cap Walfingham, qui efi la
partie la plus occidentale du détroit. Je
n'avois eu pour me guider jufque-là, que
quelques points déterminés afirononique-
ment, inférés dans le Pratical-Navigator , &
d'après lefquels le fleur de Manfuy & moi
avions traté une carte que nous corrigions à
mefure que la brume nous permettoit de faire
quelques relèvemens des terres. Je ni
flattois qtie les plus grandes difficultés
étoient vain'cues, & je brûlois d'impa-
dence d'arriver promptement au fort du
Prince-Walles. C'étoit le premier point que
je m'étois propofé d'attaquer; & je n'avois
pas un infiant à perdre, la rigueur de la
laifon obligeant tous les Vaiffeaux d'aban-
donner tette mer dans les premiers jours
de, $èptembre; mais mon impatience ft
rnife à une nouvelle épreuve; naviguant avec
affez de fûrété dans la baye d'Hudtbn , je
fus enveloppé de brume le 3 Août1; bientôt
je me vis environné de gros gla ons qui
me forcèrent de faire fignal à ma iviGfon
de mettre en panne. Le brouillard te diffipa
deux heures après, & je vis lei trois Bâti-
mens enclavés dans des glaces qui s'éten-
dôient à perte de vue; *'eus alors la crainte
la plus fondée de manquer la faifon d'opérer,
& j'étois à peu-près décidé à renvoyer mou
Vaiffeau aux îles du Vent avec une Frégate,
& à hiverner, moi-m nme dans la baye avec
la feconde Frégate, & un petit nombre de
Troupes aux ordres du leur de Roflaing.
J'aurôis'attaqué ,& détruit les établiffenens
Ail àAla faifon prochainnp rais le

Ao , 4 ,banqie dans', laquelle fétois
ené s a aircit un peu , & je me déter-

inain la' franchir en forçant de voiles,
quelques rifques que puffent courir mes
Båtmiens. Je fus aféfz heureux pour y par-
venir,2 & le 8 A oût au foir, je vis le
pavdlod du foit- du Pritïce-Walles; j'ea
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